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Les étudiants libéraux en faveur d une
participation intense à la politique

jtrisssLVSL~s££.SSsSrS ESvsErE
à la conclusion, en fin de la conquête du pouvoir, la nécessité dei c uo* P „ la thèse de M. Tassé à l'effet

de semaine dernière, que les ajout-t-il. J'ai nettement . im- ques n p que les partis politiques ne
ieunes et surtout les étudiants pression qu'un étudiant entre "L'étudiant engagé en poli- "Bref, souligne M. Trudel le sont crééi qu'en vue du poo- 
devraient participer de façon trop tôt en politique y perd t|que doit demeurer un étu- rôle premier des club* politi- vejr
très active à la politique, tant son temps et anéantit ses chan- diant, précise-t-il. Et demeurer ques, le premier |alon de l ac- "pre0on, l'exemple de le 
fédérale aue provinciale. ces de renouveler sa pensée. re$ter jeune implique tien politique de I etudiant se Féd4ration libérale du Québec,

Les panelistes discutaient de "Pour ma part, poursuit-,I, un# feule ^ choses : dyna- situera au niveau de son m,- dif_n Parti politique, elle l'est,
l'engagement politique de l'é- j'adhérerai à un parti politi- mj$me intransigeance au ni- lieu naturel, le milieu etudiant. c.e$f certain, mais elle est aus-
ludiant lors d'un colloque pré- que quand sa pensee, son veau de$ principes, nouveauté II m'apparait essentiel d exi- plu$ que ce|a. Elle est un 
senté au cours du Sième con- idéologie rencontrera mes pro- d# |Q pensée, intrépidité né- ger des étudiants engages organi*me d'éducation politi-
arès annuel de la Fédération près idées et au moment ou je ce$saire d un engagement sé- dans les partis politiques qu# qui doit travailler à l’édi
te, étudiants libéraux du Oué- verrai qu'il y a des chances de rjeux force veulue peur se£ qu'ils soient présents dans fication constante d'un pro
bec qui avait lieu à Montréal former le gouvernement. Je compromettre, etc." M. Trudel leur milieu d abord. Ils de- gremme politique". A plus

7 8 et 9 février dernier. . crois qu'il devrait en être ain- trois principes de base à vraient meme y occuper les forte roi$on, en est-il ainsi des
Le, club, politique, si de tou, le, étudiants". En ^gagemePnt pollue de l'é- poste,-clé." Ceci, afin de mmux éfuditmt$ et d'un. Fédération

non partisans somme, il faut se servir des ^diant. connaître la pensee, les objec- comme la FELQ, note M. Horrt.
M Achille Tassé favorise la partis politiques pour réaliser . tifs du milieu dont ils doivent Us étudtonts on, tout à go-
,„:iûn de clubs politiques ses objectifs. Il faut adhérer à "Une federation comme la 4tr# p0rte-parole auprès du gner en adhérant au parti pe-

non partisans "Ces clubs, dit- un programme à partir du mo- FELQ, dit-il, doit etre plus que partj politique auquel ils ad- j|fique de |eur choix. "Les étu-
■I aideraient à l'éducation po- ment où celui-ci rencontre nos le simple porte-parole des di- hèrent. Naturellement, ojoute dianf$ pense-t-il, sont plus ef-
Iftiaue des étudiants. Je ?ne idées, il faut s'engager dans rigeants du parti. J irai plu, ,, conférencier, il doit en être fectif, s'j|s travaillent, à l'in-
î*? „as au, les clubs parti- un parti politique au moment .loin en disant que ce role d, m*me pour une Fédération férieur d'un parti, pour l'adop-

puissent parvenir à de où celui-ci a de bonnes chan- m apparaît b,#n ,®co"d®,r*: de clubs politiques etudiants . de ,eurs idées. Quant aux
tel. IS justement parc, ce, de réaliser no, objectif,. En effet, p.n» M. Trudel, lé- £omme FELQ : "Il lui faut dub# p^qu., non partisans,
qu'ils sont nécessairement* le Revenant eux clubs politi- tudiant est un membre a pa une politique claire et nette, n-ont qu'une seule ressour
ce morgue des partis politiques ques non partisans, M. Tassé y entier. de la société et des positions precises sur le Ce : celle de devenir des greu-
euxauels ils adhèrent! B per- voit la seule façon pour l'été- titre, il e un rôle social à |ouer, monde étudient". pes de pression." En terminent,
îoTT ;‘on, pas un. «Tus.! diant d. participer au système de. * JTSSS^è d“ "Si ce, trois principes «m, “ à Itappui de m thèse. M.
grande dose d. liberté que le, démocratique de *■ P£VI«J' LT c'est^'e lUurs Ia rai- appliqués, concfut-il, je ne Harrt a mentionné quelque,
club, politiques non partisans." de son pays. Ce, club, po - fendre C est da.ueurs w r ^PP H uoi „„ étudiaot exemples concret, de lapport

Notant l'tmoortance et le dy- tiques non partisans sont pour son pour laquelle les j ... d faire important de la FELQ dans le
namTsme des ^mouvements étu- nous le meilleur moyen d'agir litique, doivent etre d'abord et n. «"Jï J1dlb p" Parti Libéral du Québec,
ran,rcan^ien.Tançais, M. politiquement car il, peuvent « va nt ,ou, le. ^parole, de %. La période de libre discus-
Tassé fai, remarquer que la et doivent d.vemr de vértta- lapent.. «’“dmnt^ qui fl « ferai, le porte-paro- l'assemblée a permis de c«j«-
piupart de ce, organismes étu- blés groupes de pression, I,- par lequel la e * J de , idéal politique de ses tater que l'immense majorée
«liants sont devenus de véri- bres de toute attache partisane te cinfrères étudiants/ e, d'un des participants au Congrès de
table, groupe, de pression, qu, restreindrait leur hberté. rarchie d un part, petit q . . c|ub po1iti(|UV no^ partisan, au \o FELQ favoris«engage-
"En tant que groupe de près- Us principes de base de Accepter ce principe fonda- duquel il agirait sur ment politique de f*”* ,
sien ce, mouvements sont, à I engagement politique de mental, c'est reconnaître que y .. . . condition que celui-ci soi, vro
m.n’ b»u»u, mi.», ««-lion.. <|„b, politique. «ludion» k. ■»•«•«« «lud.on,., .0 kw d. m,-
placés pour agir sur l'opinion Pour sa part, M. Claude doivBnt |, re essentiellement faisant comprendre f urgen e |ieu et oeuvre principalement
publique et les gouvernements, Trudel président du Congres, porte.paf0|e de la pensée nécessité de s'intéresser * la à la promotion des .dees de ce
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s'enracinerelle aussi, 
dans le milieu dont elle

nisme qui représente col
lectivement les clubs po
litiques étudiants, doit.

va il et son action à être le 
canal par lequel s'ochemi- 

la pensée et l'idéologie 
du parti politique dont elle 
est membre.

— Une fédération d'étudiant, 
au niveau d'un parti politi- 

doit être D'ABORD ET

POSITIONS ADOPTEES est issue.nera ?
ce et de moteur du Parti libéral 
du Québec. Notre Fédération

Le Sième Congrès annuel de 
la FELQ a adopté quelques po
sitions de principes sur le thà- ne doit pas se gêner pour ex- 
me général de l'engagement primer son opinion sur les su- 
politique de l'étudiant, dont jet, d'actuahte, même sur les 
voici un bref résumé : sujet, le, plu, épineux et les

L'Etudiant vraiment con- plu, controversés. Notre opi- 
"scient de son devoir ne s'atta- nion ne doit pas être influencée 
chera à un parti politique que par le, prenons ou Je, dec a- 
, il croit que ce parti est le ration, de la Fédération Senior 
meilleur qui puisse lui permet- f FLQ >. Notre Fédération se 
tre de s'épanouir. (...) Cet doit de féliciter ou de Warner, 
engagement ne doit pas deve- selon le cas, le Part, libéral du 
nir un lien incassable et aveu- Quebec pour les mesures qu il 
gle en ce sens que si le parti apporte, et ne doit pas cram- 
vient un jour à appliquer de, dre d'amener des position* 
mesure, opposées aux objec- nouvelle, qui lui sembleraient 
tifs de la Fédération, l'étudiant propice, à vn moment donné, 
se fera un devoir de faire con- Club Libéral de Laval
naître son opinion de la façon Pour sa part, la Commission 
qu'il jugera la plus adéquate, du Congrès a fait voter les 3

principes suivants :
— Une fédération d'étudiant, 

au niveau d'un parti politi
que, ne peut limiter son tra

que
AVANT TOUT, te porte-paro
le de la pensée étudiante.
Elle doit être le canal par 
lequel la pensée étudiante 
parvient à la haute hiérar
chie d'un parti politique.

— Le rôle premier des clubs
politiques, le premier jalon ■WP>p'
de l'action politique de l'é- ~
tudiant se situera au niveau 
de son milieu naturel, le mi
lieu étudiant, HP1 A
ce qui implique que : «#r. >, :• -jA *> ...................*
a) l'étudiant engagé en po- •: >• * ‘ *

litique, le militant étu- "v.ngegem.nt politique 4e l'étudUnt et le rMe 
diant dan, un parti poli- comme le FELQ". te. ^
litique devra être "enga- cadres du 5# Congrès #nm»e^ de U F C|-ucj# Trvdel| pr*,|dent 
gé" dan. son propre mi- r.ux du »*ucb? de Montréal, Eugène
iku #.iKKd. * .......................- “«®»'

b) La fédération ou l'orga- Lepemte, prèsteen» a pa
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Club Libéral de level

... Le rôle de la FELQ est un 
rôle de critique, de surveillan
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